
La meri m irm roi
(Correspondance particulière)

Dimandi©, une nouvelle tragique se répan-
dait rapidement partout plongeant le monde
entier dans une véritable oons ternation: Al-
bert ler, roi des Belges, qui était parti la
rei 1 le en excursion à Marches-tes-Dames, près
de Nainur, était tombe au fond d' un ravin,
mortellement atteint. Les circonstances détail-
lées ile cet horrible accident ne seront du
reste sans doute jamais bien connues, vu que
le souverain était seul , escaladant des ro-
cJiers. Fervent alpiniste, il aimait particulière-
men t rette région pour ses bois et ses fa-
laises à pie.

Le point d'où le roi est bombe surp lombe
le calvaire du Vi eux-Bon-Dieu . C'est donc là,
près d'un Christ en croix, que le roi des Bel-
ges, connu pour ses sentiments religi eux et
tie haute pie té, a rendu sa beli© àme à Dieu,
samedi après-midi, te 17 février 1934.

Ce n'est pas la Belgique seule, le peuple
bel ge, que ceti© mort tragique frappe si
cruellement. C' est 1© monde entier qui pleure
eu la personne clu roi Albert ler une des plus
nobles fi gures de notre temps, de tous les
lemps mème, peut-on affirmer eh oette heure
de trouble ,et de tumuli© que nous traver-
sali s tous. La haute fi gure de cet homme était
en effet déjà entrée dans l'histoire en ce jour
du 4 aoùt 1914, date à laquelle il s'était ré-
vélé un héros représentant l'honneur de son
pays avec mie grandeur et un courage presque
siirbumains.

Oui , Albert ler était entré dans l'immorta-
lité le jour mème où un Guillaume li, au
mépris du traité formel garantissant la neu-
tralité de la Bel g i que, osa violer ce territoire
sacre, la paix et l'honneur. Ce roi n'hésita du
reste pas une seconde; groupant autour de sa
personne le gouvernement, [a nailon, il re-
poussa la sommaìion infamante, et, en uni-
forme devant le Parlement, il prononca oes
bcltes , oes grandes paroles : «Tous les Belges
groupes autour de leur souverain ont foi dans
leurs destinées. Un pays qui se défend s'im -
pose au respect de tous et ne périt pas. Dieu
est avec nous ! »

Désormais aussi , cetle noble figure de che-
valier était entrée dans la legende; car dans
loules les circonstances notre héros se mon-
tra sinopie, modeste et fidèle. Son nom signi -
fia bien vit© pour tous, devoir, loyauté, hon-
neur. On peut ajouter en cteux mots qu 'Al -
bert ter fut un soldat et un homme d'Etat.

Soldat , il le fut , sans un seul jour de dé-
faillance durant les quatre années de la glo-
rLeuse guerre soutenu© par les Belges pour
défendre leur indépendance depuis tes forts
avancés de Liège jusqu 'aux tranchées de
l'Yser. Dan s une modeste maison, près de
La Panne, il fut un grand roi sans royaume,
quelques mètres de territoire le long d'une
moine plaine, des ruines... Mais, rien ne pou-
vait jamais lui faire oublier son devoir. Du
4 aoùt 1914 au ti novembre 1918, il fut
l'àiiie cte la résistance, ayant toujours à ses
còtés , vaillante comme lui , son épousé, la
reine Elisabeth .

Homme d'Etat , le roi Albert l a  eté aussi-
tòt après le retour triomphal à Bruxelles. JJ
s'est nohlement efforeé à réorganiser politi-
quement et économiquement un pays ravagè
par quatre années d'occupalion allemande. Et
ce n'était certes pas ebose facile au milieu
des lut tes des parties, des querelles cte Ian-
gues. et de races. Il a su, tout en demeurant
toujours strietement oonstitutionnel , pérson-
tùfier l'unite morale du peuple belge. Il était
un vrai roi, au-dessus de toutes les rivaJités.
II avait une con ception singulièrement perspi-
cace de 'tous les problèmes ci© l'heure ac-
tuelle. Tout en organisant la paix , il se ren-
dait compte aussi qu 'il ne fallait pas negli-
ger un seul instant d'organiser, et solidement,
la défense du territoire national de facon à
ce quo jamais ne disparaisse cte l'Europe une
Belgique libre et indépendante.

Celui cpù vient de disparaìtre était enfin le
véritable arbitre des partis de son. pays.

Aussi n'v a-t-il là-bas, malgré un fort
parti socialiste, de sérieux adversaires de la
monarchie. Devant la force morale de ce
souverain dont la vie fut un exemple, l'on ne
peut cpio s'incliner très bas. Sa disparition
est un malheu r , à Theure surtout où les
grands chefs d'Etat , les grands citoyens, sont
si rares !

Veuille Dieu que son successeur , le prince
Léopold, désormais Léopold III. soit capable
en tout de voir se maintenir , solide, le grou-
pement du peuple l>elge tout entier autour de
ce nouveau roi . (Né en 1901 , époux de la
princesse Astrici de Suède.ì

Dans ime proclamation que le gouverne-
ment lielge adresse au pays doni la douleu r
est si profonde, il dit combien il place son
espoir « dans le pr ince héritier des trois
grands rois (fui oiit fonde , agrand i et sauve-
gardé leur patrie. Avec l' aide de la Provi-
dence, il voudra sans doute continuer l'oeuvre
de son auguste pére et mener à bien la tàche
qu'il avait si magnifi quement poursuivie dans

le loyal exercice des droits et des devoirs de
ses prérogatives cotistitutionnelles ».

En face du deuil affreux qui prive la Bel-
gi que d' un grand roi qui sut ètre un héros,
on ne peut qu'exprimer un voeu à son suc-
cesseur. C'est qu 'il sache puiser dans *le sou-
venir de son pére la sagesse, ia force qu 'il
fau t , pour poursuivre une grande oeuvre, celle
de savoir gagner le titre cte conducteur
d'hommes. Alexandre Ghilia.

Nos reportaqes

ime visite à notre Industrie pere suisse
(Corr. part.) Gràce à une aimable invita-

tion de la Société Usog'az de Zurich, nous
avons eu l'occasion, au moyen de divers ex-
posés qui furent présentés à la presse, et en
«visionnant» également un film fort instruc-
lif , de nous rendre oompte de la va-
leur actuelle de l'industrie suisse du gaz, et
de son emploi en general . Il n'est certes pas
inutile de relever quelques détails à oet égard ,
ne serait-ce cjue dans mi but d'ortentation.

Il convieni de remarquer tout d'abord l'ex-
tension prise par l'industrie gazière clans notre
pays, exlension due en premier heu au fai t
des améliorations réelles et cans tantes appor-
tées à nos usines, améliorations qui assurent
ainsi une distribution exoellente du gaz . Il
ne faut pas omettre en outre tes gros progrès
effectués par l'industrie suisse des appareils
à gaz , doni tes créations dans le cadre ména-
ger en particulier mettent désormais a la
disposition de chacun des appareils fiori éco-
nomiques dont l'utilisation augmenté le con-
fort . Enfin il nous plaìt de souligner te soin
avec lequel toutes les inauovations d'ordre
techni que, susoeptible d'apporter des progrès
nouveaux à l'utilisation rationnelle du gaz
dans te ménage et ailleurs, sont étudiées avec
méthode. C'est assurément de oette manière
que notre industrie gazière nationale a pu
réaliser des améliorations progressives et se
maintenir toujours au niveau désiré. Ajoutons
à cet égard qne nos Usines à gaz ne man-
quent certes pas de se tenir oonstamment au
courant du développement des entreprises
semblables étrangeres , afin de bénéficier de
toutes les expériences acuuises par les spé-
cialistes des autres pays.

Il a été dil parfois que le gaz ne consti-
teli I pas une industrie proprement nationale,
car sa ma tière première provieni de l'étran-
ger. A ce sujet, on nous permettra douvrir une
parenthèse : il convieni de remarquer à la
liieur de stalistiques offici elles que la houille
iniportée pour les besoins de nos usines à gaz
représente dans le total de nos importations
une infime partie, et une très modeste partie
également des autres combustibles étrangers
importés pour les besoins divers de nos autres
industries ou des particuliers.

Il a eie pari e souvent de «concurrence» en-
ti© le gaz et l'électricité.' Mais pourquoi ce
grand mot , qui implique beaucoup plus la
notion — dans. te cas particulier — de lutte
à outrance, cme celle d'activités rivales peut-
ètre, ma'is recherchant toutes deux dans leur
rivalile une entente favorable à tous les «usa-
gers»? Il existe un peu, à l'heur© arluielle ,
entre le gaz et l'électricité, une situali.ni as-
sez semblable à celle que nous coiinaissons
dans un autre domaine, entre la route et le
rail! Et c'est parfaitement regrettable pour
notre economie nationale, aus.-i dóit-o n ar-
demment espérer qu 'une ententa  intervienne
sans retard entre ces deux modes de produc-
tion de calories.

Il est un fait certain: dans le domaine es-
sentiel lement économique, nous assistons à
notre epoque , et dans tous les pays, à des
krachs de beaucoup d'affaire s, nous voyons
des industries qui périclitent et cpii doivent
mème cesser toute activité . Dans son do-
maine, par oontre, le gaz tient bon ! En Suis-
se, nos usin es assistent à une amélioration
continuelle de leur production , elles démon-
trent ainsi leur forte vitalité. En dépit des dif-
ficultés de tous genres que nous apporten t la
crise et les troubles financiers de l'heure,
l'industrie suisse du gaz donne une image
quotidiemie de sa valeur, elle poursuit l' amé-
lioratio n de ses installations techniques, et
grà ce à elle notre pays voit chaque année sa
production de coke national augmenter très
favorableement. La qualité de ce coke suisse
peut se eomparer à celle des meilleurs pro-
duits  de ce genre à l'étranger.

En résumé, une visite à not re industrie
suisse du gaz est d' autant plus instructive qu'
elle permei de situer exactement le sujet,
clans son cadre techni que et pratique. Nous
tenions à relever ici l'essentiel des remarques
que nous avons eu l'occasion de faire à Zu-
rich , lors de notre visite à l'Usogaz , qui est
un peu en Suisse la «centrale» — au point de
vue documentaire dans tous les cas — de
notre industrie nationale de la «houille noire»,
i [ui transfo rme le charbon brut imporle en
oombustibles valorisés : le gaz et le coke
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Lo lutte contre le oel en ualais
(Corr. part.) Le climat exoeptioimel dont

jouit le Valais est hi oonséquenoe de sa si:
tualion topographique et géographique; cli-
mat sec avec insolation soutenue et brisés
eonstanles. Cela favorise chez nous tes cul-
tures spéciales des variétés de lux© en pom-
mes et en poires. Les efforts systématiques
conimencés il y a une dizaine d'années et
eontinués par des hommes capables et dé-
voiiés, tei notre chef de la Station cantonale
d' arboriculture, IVI. Benoìt, nous permettent
de croire à un plein succès, cornine au Tyrol .

Mais, oomme partout ailleurs, le retour du
froid au printemps, meni© pour un ou deux
jours seùlement, peut comprometti© la ré-
colte, surtout en ce qui ¦ concerne les abri-
cots. Tout le monde oonnaìt les essais ©ntre-
pris au moyen de fumées pour protéger les
cultures contre te froid, et ,leurs maigres
résultats.

Nous proposons à ceux qui peuvent le fair©,
une méthode nouvelle, à savoir:

Les cultures seront pourvnes d'un© irnga-
tiion par aspersion (pluies artificielles). Lors-
(Oie le gel est imminent, la surface ©st mise
sous pluies. Cette eau de '6 à 8 degrés ainsi
distribuée enveloppe l'arbre ìet la culture et
leur donne inévitablement une augmentation
ile temperature. D'après oe que nous appre-
nons, ce system© se pratique sur a'énornies
etendues et avec plein succès en Amérique
du Nord et surtout en Californie. En principe,
c'est un autre système d'irrigation qui peùt
aussi servir de fiimure sous forme liquide.

11 nous semble qu'un essai à ce sujet ne
serait pas très coùteux et meriterai! d'ètre
fait  par l'Etat et des propriétaires privés.

Nous voulons ajouter à ce sujet, oe que
nous disions il y a quelques années dans une
petite brochure: La 'temperature de nos eaux
d'irri gation joue un ròte très grand pour l'ac-
croissement des plantes. Ce serait une chose
à observer également lors de la construction
des bisses, en suivant te flanc d©s coteaux
quand cela est faisable, plutòt que de pré-
voir des tunnels.

Theo Schlnydier, ingénieur rural.

A LA SOCIÉTÉ DE POMOLOGIE
(Comm.) Les membres sont convoqués en

assemblée generale, avec apports sur le bu-
reau , pour le dimanche 25 février 1934, à
1/5 li., à l'Hotel de la Gare à Sion.

Voici l'ordre du jour:
1. Rapport présidentiel,
2. Procès-verbal de l'assemblée précédente,
3. Rapport du caissier,
4. Etat-civil du verger (M. Juilland),
5. Conférence Dr. Feisst, directeur de la Cen-

trale de propagande pour les vins et tes
fruits , accompagné de M. Nater, vice-pré-
sident de l'Un ion suisse des paysans,

6. Présentation d'emballages pour abricots
(M. Bochat y, fabri que de Vernayaz).

7. Divers et propositions individuelles.
Tous les agriculteurs s'intéressant à l'ar-

boriculture sont invités.
Société pomologi cme du Valais:

Le Présidént : Le Secrétaire:
M. Troillet. M. Roduit

PRO JUVENTUTE
Gràce au produit de la vente d© décembre

1932, il a été permis à l'Oeuvre de faire les
dépenses suivantes :
Aide aux enfants arriérés: cartes de

lait, tableaux de lecture, livres, etc. 75.—
Enfants  places à la montagne 85.—
Enfants places clans des instituts: or-

phelinats , asiles, etc. 290.—
Soins médicaux à des enfants malades 17.—
Subventions aux ceuvres, telles que

Colonie de vacances, soouts : pour
Taci mission d'enfants pauvres au
camp d'été 300.—

Vètements pour enfants pauvres 14.—
Forti fiants pour enfants débites 16.—

STATISTIQUES MEDICALES INTÉRESSANT
LE VALAIS

(Corr. part.) Le dernier numero (7 du 17
février 1934) du Bulletin offi ciel du Service
federai de l'h ygiène publique nous foumit
les données suivantes touchant notre canton:

Les Valaisans malades, en traitement dans
les hòpitaux étaient au nombre de 126 en
date du 3 février 1934, (dont 23, étrangers à
la localité).

Du 28 janvier au 3 février 1934, il y eu
26 admissions, (4 accidents, 1 malad. org.
min., 2 malad. org . circulat., 1 goìtre, 3
appendicites, 2 malad . org. respirai. 2 diph-
térie).

Les cas de maladies transmissibles signa-
lés du 4 au 10 février 1934, sont : 1 varicelle
à Montana, 1 scartatine à Randogne, 1 tuber-
culose à Mollens. A. Gh.

f M. MAURICE COQUOZ
(Corr. part.) La Commun© d© Salvan vient

de perd re un de ses meilleurs enfants en
la personne de M. Maurice Goquoz, maitre
serurier réputé et ancien oonseiller communal.
L'honórable défunt avait atteint le bel àge
de 78 ans.

Sa vie, toute de travail et de loyauté, res-
terà un. exemple du bon citoyen et du bon
chrétien. Il était uoanimement aimé et res-
pecte. Nous présenlons à son fils M. Jean
Coquoz, conseiller à St-Maurioe et présidént
de la Section Monte-Rosa, nos sincères con-
doléances .

M. LE CONSEILLER FÉDÉRAL MUSY
A ST-MAURICE

(Corr. part.) M. te conseiller federai Musy
fera dimanche proehain à St-Maurice une
conférence sur la protection de l'ordre pu-
blic. Cette cernie ren ce aura lieu à 14 h. 30,
à la Hall© cte gymnastique.

LA LOI SUR LA PROTECTION
DE Lr0RDRE PUBLIC

(Gorr. part.) Tous les partis politiques na-
tionaux ainsi que les socialistes tessinois,
recommandent la loi sur la protection de
l'ordì© public. M. 1© oonseiller national Gra-
ber, au sein de la oommission du Conseil
National, avait été également lavorabile à
cette tei.

En Valais, il y a déjà unanimité, à Tex-
ception de quelques socialistes avancés et
de M. Sauthier, rédacteur de Porgane con-
servateur te « Courrier ». Les Neunsager
viendront au seoours de la poignée de fron-
tistes adversaires de la tei. Mais on p©u1J
compier d'ores et déjà sur une très grosse
majorité d'acoeptants.

UN OUVRIER TOMBE D'UN ARBRE
Hier matin, A. Rey, jeune homme de Sa-

xon , àgé de 20 ans, journalier, était occupé
à tailler des arbres dans une vigne pour le
compie de M. G. Felley.

Le sol était gelé; l'échelle qui se trou -
vai t sur un terrain assez incline glissa pen-
dant que Rey était au sommet. Le malheureux
tomba d'une hauteur de cinq à six mètres
sur le sécateur qu'il tenait en main, celui-ci
lui fit une profonde ©ntaille à la figure. "Rey
perdait abondamment du sang. Ti fut trans-
porté à l'hóp itàl de Martigny dans un état
assez grave.

UN CADAVRE DANS LE CANAL
Une femme de Saxon, Mm© Pauhne Fel-

lay, a été trouvée morte dans le canal de
Saxoh-Charrat. L'enquète a établi que la
pauvre femme, qui ne jouissait pas de toutes
ses facultés, étai t partie dans la nuit de ven-
dredi à samedi sans prevenir sa famille. Celle-
ci inquiète, la fit rechercher, mais en vain.
On allait signaler sa disparition aux autori -
tés de justice quand on apprit, lundi matin,
qu'on avait retrouvé son- corps dans le canal
précité. ì

On ne sait pas encore si l'on se 'trouv© en
présence d'un accident, d'un acte de déses-
poir ou d'un acte criminel.

Tribune libre
UNE REGRETTABLE INTÈRVENTION

(Corr. part.) Les comptes-rendus du Grand
Conseil, publiés par 'les jomaux, nous ont
appris qu'on avait réduit de 20«/o le subside
de fr. 10.000 alloué à la Chambre valai -
sanne de Commerce. Ce qui, tout en étant
au fond regrettable, se justifié par le fait que
le budget a procède à de telles réductions
sur tous les postes qui lui ont ont paru te
comporter.

Mais une intèrvention assurément regret-
table est celle du député Itetrig qui voulait
réduire ce subside à 5000 fr.

Pour formuler une pareille demande, il
faut absolument méconnaìtre les éminents
services rendus par la Chambre de Commerce
à l'industrie du pays, ni se rendre oompte
des frais importants que necessité une insti -
tution de ce genre.

L'étonnante attitude du député Petrig aura
cause une véritable stupéfaction dans le mon-
de valaisan du commerce et de l'industrie,
où l'on apprécié hautement l'heureuse in-
fluence de notre Chambre de Commerce dans
le domain© des affaires et l'enorme impor-
tance qu 'elle a prise depuis sa création.

Il y a des réductions qui s'imposaient, en-
core que celle concernant le médecin cantonal
puisse paraitre démesurée, puisqu'on lui enlève
la moitié, te 50% de son traitement; mais
il en est d'autres qiù peuvent avoir un contre-
coup fàcheux, telle celle faite au subside can-
tonal de la Chambre de Commerce.

Espérons, loutefois, que cette mesure n'est
que transitoire et qu 'on rétablira le subside
antérieur de la Chambre cte Commerce "dès
que les conditions le permettent.

Et il n'y aura qu 'une voix pour en féliciter
les dispositeurs des deniers pùblics. A. D.

rÌCTbfeiFHi " *in4«r
89 '*- > *Wm\\\mmmm__ tkM __m ,____ _-

ELECTIIONS VAUD0ISES
(Corr. part.) Le peuple vaudois élira son

Conseil d'Etat le 4 mars .proehain. Il y a
quali© ans, lors des élections du gouverne-
ment , tes foroes des partis étaient à peu près
les suivantes:

Radicaux 35,000
Libéraux 12,500
Agrariens 6,500
Socialistes 19,500
Communistes 500

La majorité des partis bourgeois était donc
de 30,000 voix , soit 54,000 bourgeois confre
20,000 socialistes et communistes. En outre,
les partis : radicai et liberal unis avaient la
majorité absolue sur tous les autres partis.

G'est ainsi que '5 radicaux et 2 libéraux fu-
rent élus.

Les temps ont change. Le parti socialiste
a fait, depuis 4 ans, des progrès considéra-
bles et le parti ag raire, combine avec 'le parti
bleu des villes, a augmenté sensiblement ses
effeetifs : Ainsi, la physionomie du corps élec-
toral est complètement modifiée et tes par-
tis radicai et liberal ne peuvent plus prétendre
avoir la majorité sur les autres partis.

Une coalition agraire bleu et socialiste au-
rait toutes tes chances d'obtenir la majorité.
Une entente entre radicaux, libéraux et agrai-
res était désiré©. Elle n'a malheureusement
pas pu aboutir.

Dans oes oonditions, chaque parti marche-
rà sous son drapeau . Les radicaux et libéraux:
présentent une liste d©,. cinq radicaux et libé-
raux, soit MM. Fazan, Bosset, Perchet, Fi-
scher et Perret, candidats sorfcants et les deux
libéraux MM. Bujard et Band, e© dernier en
remplacement de M. Dufour, démissionnaire.

Les socialistes portent une liste de quatre
candidats, MM. Bonzon, Golay, Pidoux, Viret,
et les agraires mi iseul candidai, M. te con-
seiller national Roulet, colonel vétérinaire.

La lutte sera chaude. On s'attend à un
ballottale.

AU GRAND CONSEIL ZURICHOIS
Expulsion d'iuin député eommWnislie

Au commencement de la séance du Grand
Conseil de lundi, M. Mayer, communiste, pro-
pose de suspendre la séance pendant 5 mi-
nutes en l'honneur du prolétariat autrichien.

L© présidént, M. Weisflog, radicai, ancien
conseiller national, déclare quril ne peut pas
mettre la proposition aux voix et que le
Grand Conseil doit s'occuper des affaires du
canton de Zurich.

M. Bickel, oommuniste, proteste ooliti© la
décision du présidént et continue à parler
mème après qu© le présidént lui a retiré
la parole et menace de l'expulser de la
salle.

Sur la proposition du présidént, le Conseil
par 88 voix oontre 21, décide d'expulser de
la sali© M. Bickel pour une heure. M. Bickel
refuse de quitter sa place.

La séanoe est alors interrompine pendant
cinq minutes. Deux gendarmes en uniforme
arrivent et M. Bickel quitte alors la salte.

Les débats repreruient.
Une interpellation communiste, dirigée con-

tre l'arrèté du Gonseil d'Etat relatif à l'ordre
public , n'ayant pas recueilli l'appui de vingt
signa tures, n'est pas prise en considération.

BANQUE HYP0THÉCAIRE SUISSE^ SOLEURE
La Banque hypothécaire suisse à Soleure

nous prie de publier les extraits suivants de
son rapport de gestion :

Nous sommes heureux de oonstater que la
marche de nos affaires a été de nouveau sa-
tisfaisante. L'augmentation des livrets d©
caisse d'épargne eì; des bons d© dépòts se
monte à fr. 707,000. Le total du bilan a
passe de fr. 21,183,000 à fr. 22,936,000. Nos
obligations en séries ont diminué de francs
181,000 du fait des remboursements annuels
obJi gatoires.

Le montant des prèts hypothécaires a pro-
gressé en 1933 de fr. 1,090,000. L'accepta-
tion de nouveaux prèts a été limitée. Comme
d'habitude, ceux-ci ont été oonstàtués en pre-
mier rang, sauf quelques exceptions, sur des
maisons de rapport toutes situées en Suissle.

La tendance à la baisse du marche immo-
bilier mentionnée dans notre dernier rapport
s'est encore accentuée dans l'exercice passe,
1© nombre des appartements vides a augmen-
té cantre l'année précédente. Si la construc-
tion dans les différentes villes de Ja Suisse
ne diminué pas, on peùt prévoir une plus
forte crise dans le marche immobilier.

Nous déclarons a nouveau que nous n a
vons d'engagements ni en bourse ni à l'è
franger.

A LA LÉGATION DE BERNE
M. Pilet, présidént de la Confédération, et

M. Motta, conseiller federai, chef du Départe-
ment politi que, se sont rendus lundi matin
auprès du ministre de Belgique, M. 1© Jeune-
de-Munsbach, pour lui exprimer les condo-
léances du Conseil fed erai et du peuple suisse
à l'occasion de la mort du roi Albert.



mi Tribunal caini

Le mystérieui crime de mollens
Pour ses délnits au Tribmial cantonal, M.

Pouget ne pouvai t souhaiter — bu plutòt ap-
préhender — plus mystérieuse affaire.

Nous l'avions oomnientée assez longuement
lors des débats au Tribunal de Sierre, il y a
plusieurs mois, pour n'avoir póìnt à la rap -
peler aujourd'hui dans tous ses détails.

Les faits, dans teur mystère et leur hor-
reur, sont de oeux dont on se souvient:

M. Isidoro Perren, un vieillard d© Mollens
qui vivait dans mie habitation à l'écart du
village, avait été tue sauvagement à coups de
hache, en plein isolement.

Quand on découvrit son corps, au matin , on
ai'avertit pas le médecin, on n© s'émut de
rien, et cotte indifférence à l'égard d'un mori
constitue un premier point troublant de ce
procès.

Il en ©st d'autres :
Au début de l'enquète, on désespéra d©

trouver te coupable et sans Tas luce el l'habi-
leté de l'agent Schroter, Auguste Gasser n 'eùt
jamais avoué son forfait.

Mais presse de questions, se roùlant dans
sa couverture, et complètenient désemparé, il
racon'ta 1© dram©, avec des précisions vrai-
ment déooncertantes.

Par vengeance, et par baine, il avai t tue
oet hpmme. On apprit bientòt que celui-ci
n'était pas non plus sans reproche, et c'est
ainsi qu'iun© affaire de moeurs sur laquelle
il vaut mieux ne pas trop insister, vint se
greffier sur l'autre.

Auguste Gasser ne varia pas dans ses dépo-
sitiiòns au oours de trois premiers interroga-
toires.

Mais un jour il s'ouvrit à son frère et lui
déclara qu'il était innocent. S'il s'était accuse,
disait-il, c'était pour sauver sa famille.

Quel était donc l'auteur du crime?
Catégoriquement, Gasser designa sa belle-

mère. Il ' le fit avec tant d'ardeur qu'un man-
dai d'arrèt fut dècerne contre èlle.

Gasser ensuite accusa de complicité sa
femme, et l'affaire alórs rebondit.

Ses revirements, les contradictions qu'il
s'infligeait à lui-mème et ses ©mportements
soudains, tout oela ne faisait qu'accentuer te
mystère.

Un fait qui reste, inexplicable attira l'atten-
tion de la justice:

Lors de l'assassinai, la montre que 'TVL Isi-
dore Perren portait à son gilet, lui fut arra-
chée et disparut.

En dépit de plusieurs perquisitions dans
l'appartement du crime, on ne la retrouva
pas, quand un jour quelqu'un la découvrit
sous un duvet, près du fourneau.

Or, l'endroit avait été examine minutieuse-
ment, par la polioe.

Donc quelqu'un avait dù rapporter la mon-
tre et ce quelqu'un n'était pas Gasser, puis-
qu'il était en prison. Quel était oet incorimi ?

Ni tes témoignages, ni tes enquètes, ni tes
débats n'ont permis de répondre à la ques-
tion qui demeure en suspens.

Les débats devant te «Tribunal de Sierre»
avaient été dramatiques:

Dressé contre sa temine et sa belle-mère,
hors de lui, Gasser leur criait son indigna tion,
sa colèi© et sa rage, affirmant son inno-
cence et clamant leur culpabilité.

Devant te Tribunal cantonal, il se tiendra
tranquille.

Assez pài©, accoudé, muet, il écoute ©n in-
différent te rapport du greffier M. Victor de
Werra où sont consignés tant d'acca"blants
témoignages.

Gasser, au récit du drame, et à l'audition
des dépositions, reste inerte et vraiment im-
pénétrabte.

TVL te rapporteur Chapoaz lit maintenant
un rapport objectif et sotidement charpenté.
Dans le fouillis des faits, il sait dégager ceux
qui sont. ©ssentiels afin de prouvter rigoureu-
sement que "l'assassin esì. Gasser est qù'il ne
pourrait ètre un autre.

Le récit qu'il a fait de son crime affreux
concorde absolument avec; te constai medicai
qui fut pourtant antérieur à ces déclarations.
Par 

^
contro, un peu plus , tard, quand Gaser

donnera sa seconde version, ©Ile ne cadrera
plus avec les constatarions. des médecins.

Gela, c'est evidemment 1© point fort du
requisitoli©, et pour M. Chappaz, il n'y a pas
de doute à formular : Gassèir est bien l'assas-
sin, il. n'a pas de compii oes.

Toutefois, M. Chappaz veut bien admettre
à son acti f des circonstances àtténuantes: son
jeune àge, sa légitime indignation à propos
de la cooiduite de la victime à l'égard d'une
petite fille, son tempérament violent, et l'ex-
citation où l'avait mis l'alcool. Ces facteurs
devront peser dans la balance, mais l'on s©
souviendra que l'accuse jouissait de ses facul-
tés mentates et qu'il n'était point un malade.

M. Chappaz demanda au Tribunal cantonal
de confirmer te j ugement du Tribunal de Sier-
re: à savoir quinze ans de prison.

Au nom de la parti© civile , M. Perraudin
reconstitu© à son tour les faits et determino
exactement la culpabilité de Gasser par un
faisoeau d'indices.

Puis te jeune avocai se plaint du tort que
l'affaire a cause aux proches de M. Perren qui
défendront, jusqu 'au* botit, leur honneur.

•M. Perraudin. s'en prend aux chroniqueurs :
« La Presse eut tort de donner itant cte publi-
cité à cette malheureus© histoire et rries
clients ©n ont été éclabomssés. »

Puisqu'il s'on prend à nous,. M. Perraudin

ne trouvera pas mauvais que nous lui répon-
dions ceci:

M. Chappaz n'a-t-il pas déclaré qu'au cours
de la vision locale, à Mollens, certains parents
du défunt l'ont révolte par leur attitude irres-
pectueuse et goguenarcle? L'un d'eux se ba-
ìadait avec les bretelles du mort et suivait
te cortège en rigolant à demi , comme s'il se
fùt agi d'aller discuter un droit de passage.

Tout commentaii©, evidemmen t, semblerait
superflu...

Quant aux droits de la Presse, ils soni
nettement établis et sans vouloir tomber dans
un bas reportage, on ne pouf considérer un
événement- qui bouleversa te canton comme
un fait-clivers quelconque.

D'ailleurs, par mesure preventive, il n 'est
pas mauvais de montrer au public qu'il n'est
pas facile à •un coupable d'échapper à son
chàtiment.

Ceci dit, l'exposé de M. Perraudin fut clair
et convaincant dans ses grandes li gnes.

Suspendue ici , la séance reprit de nouveau
mercredi matin, et le défenseur de Gasser :
M. Henri Leuzinger, prononca sa plaidoirie.

Ce fut un discours habile.
— Vous n'aurez pas seùlement à considérer

un homme, a-t-il dit, mais une àme, et vous
plongeant dans l'atmosphèr© où il était lui -
mème, il faudra que vous jugiez des in-
fluences du milieu sur un individu.

Et M. Leuzinger d'évoquer ce milieu. Isi-
dore Perren vivait dans une angoisse con ti-
nuelle, il avait peur des siens qui te mena-
caient, et son bien était l'objet de sourdes
convoitise».

Oe «monstre vieux», oomme l'appel aient
ses enfants, et dont on voulait se débarras-
ser, se méfiait de tout le monde et n'allait
pas s© coucher sans verrouiller sa porte.

Pour M. Leuzinger, le mobile du crime n'a
pas été la Vengeance, mais te voi.

Après la mort de M. Perren, tous tes ob-
jets de valeur ont disparu , a Texception d'un
porte-ni'O'iinaie a peu prés vide. Il s'est donc
trouve des gens pour pilier la maison.

L'épisode de la montre est aussi curieux :
comment cet objet perdu, puis vainement re-
cherche, se retrouva-t-il plus tard sous un
duvet ?

Or, on aie peut acouser Gasser de ces vois:
il était en prison et au secret, quand la mon-
ti© a été rapportée...

M. Leuzinger, abordant tes contradictions
des aveux de Gasser, s'efforoe à prouver que
tes premiers n'apporteraient pas tes éléments
de crédibilité désirables et qu'il est fort plau-
sible, en s'accusant, qu 'il ait voulu sauver sa
belle-mère ©t sa femme.

Gela d'autant plus que la parente d©
Perren n 'a pas saisi l'odieux du crime et
qu'elle a manifeste devant te cadavre un dé-
tachement complet et vraiment révoltant.

M. Leuzinger relève un détail troublant
dans les premiers aveux de Gasser. Partout,
dans te public et dans les journaux, on a
prétendu que l'assassin avait bu avec la vic-
time et Gasser également l'a déclaré.

Or, l'enquète a révélé que le vin n'avait
pas été touche, ni tes verres 1

Ce n'est pas sous l'inspiration de son dé-
fenseur, précise M. Leuzinger, que Gasser est
revenu sur ses aveux, car il ne s'est jamais
ouvert qu 'à son frèrrj .

Aujourd'hui encore, M. Leuzinger demande
un examen psychiàtre de son client.

C'est d' ailleurs par là qu 'il conclut sa plai-
doirie en réclamant l'acquittement de Gasser.

M. Perraudin ayant renonce à la seconde
parole, c'est M. Henri Evéquoz qui réfutera
les arguments de la défense . Il le fait avec
courtoisie, en adro'it logicien qui n© peut
cependant s'expliquer oertains actes :

C'est ainsi que Mme Auguste Gasser avait
envoyé, le lendemain du drame, un bdlet à
son mari pour lui recommander de ne pas
dire aux ©nquèteurs qu'il avait été chez le
«grand'père».

Or, si Gasser était l'assassin, la recomman-
dation. s'avérai t superflue, avait souligne M.
Leuzinger. Elle ne ì'était pas moins, s'il était
innocent , rétorquera M. Evéquoz. De mème, il
tenterà de prouver que les premiers aveux
de Gasser sont conformes à la réalité
plausible, et non pas les derniers. . .

M. Evéquoz défend Mme A. que Gasser ac-
cuse en core actuellement d'avoir oommis le
crime.

L'avocat s'étonne que sans autre on ait
arrèté sa cliente, et il lui parait tellement
évident qu 'elle est innocente qu 'il n'insisterà
pas plus sur ce point que le ministère public.

Quand Gasser design© également sa femme
cornine la coupable, il commét un© ignonomie.
En effet , l'attitude de oette personne fut tou -
jours di gne et sincère, ©t lorsqu 'elle a menti ,
ce fut pour sauver son mari. Depuis qu'il
est en. prison, elle lui a promis dans une
letti© émouvante de Tattendre et de lui rester
fidèle.

Un petit incident — le seul de la journée
— a marque le leni déroulement du procès.

M. Evéquoz, au moment où il évoqUait un
témoignage, a été interrompu par un parent
de Gasser :

— Ce n'est pas vrai , M. le presidenti s'é-
criait cet auditeur qui se tut sous tes rilutti...
Oe n'est pas vrai !

Cet après-midi , les débats continuent.
A. M.

Quand le Roi
venait en Valais

Urne reinoointre à la monta gne aviec le roi
Albert ber

On lit dans Ja «Tribune de Genève»:
C'était eu juillet 1912. Avec mon ami B.,

aujourd'hui disparu, nous arrivions au som-
met du Balfiin , au-dessus de Saas-Fée. Nous
étions étudiants alors, partant peu argentea,
mais nous avions cependant oommis la folie
cte nous offrir un porteur, un certain Peter
doni j'oublie 1© nom de famille.

11 était environ neuf heures. Pas un. nuage
au ciel , à peine un soufflé d'air, et, tout au-
tour , inoiulées de soleil, les Alpes valaisannes
détachaient leurs arètes, ici d'argent, là de roc
noir, sur l' azur intense des cieux. Une cara-
vane nous avait précédés : deux guides ac-
compagnant deux touristes étrangers , l'un très
grand, mine© , la moustache et les cheveux
blonds , des lunettes protégeant des yeux clairs
au regard très doux, timide plutòt, taciturne;
l' autre plus petit , la barbe canèe à peine gri-
sonnante, très disert et communicatif. Sur
quels sujets ? Oeux qui passiorenent tout alpi-
miste : les ascenlions déjà faites, Ies incidents
de la route, le temps, la vue.

Puis, sur un signe du tomiste barbu, les
guides se levèrent, et la caravane se prepara
au départ. Alors, généreux et désireux de me
rendre aimable, je sortis de ma poche un
paquet de «Grandsons» très noirs et je les
offr is  à la ronde. Personne nie se fit prier,
et, après plusieurs essais imfrucfueux, le grand
monsieur blond, parvint à allumer son cigare
à l'allumette que j 'abritais sous mon chapeau.
Un rapide au revoir, et nos compagnons d' un
moment disparurent.

Peter nous dit alórs : «Savez-vous qui est
ce grand touriste blond avec tes lunettes?»

— , Non.
— C'est le roi des Belges.
— Allons. donc, farceur!
— Mais je vous assure...
— Quelle bonne blague.
Et nous poursuivìmes notre excursion, per-

suadés ime Peter nous en avait conte. Le len-
demain, toutefois, un doute nous ©nvahit
quand , à Zermatt, on nous dit que le roi des
Belges faisait des ascenlions dans la con-
trée. Peter avait-il dit vrai? Le temps passa,
il y eut la guerre, ©t c'©st l'an dernier seùle-
ment que put ètre fixé oe point d'histoire.

Nous représentions le Club alpin suisse et
l'Union internationale des associations d'al-
pi nism© au cinquantenaire du Club alpin bel-
ge, à Bruxelles, ©t nous eùmes l'honneur
d'ètre présente au roi qui avait assistè à la
séance commémorative au cours de laquelle
furent  ju stement montres en projections ces
terribles rochers de la Mouse où le souverain
belge vieni de perir, tragiquement. Dès qu'il
sut que nous étions Suisses, le roi s'anima, il
se mit à. parler de ruoti© pays, de ses mon-
tagnes qu'il aimait tant, de noti© peuple dont
il admirait te bon sens et la simp licité. Nous
saisìmes oette occasion pour lui demander
s'il se trouvait au sommet du Bajfrin en
juillet 1912, et s'il se souvenait des jeunes
gens qu 'il y avait rencontres et du cigare
qu 'il avait accepte d'eux.

— Mais oui, dit le roi , je me rappelle : deux
jeunes gens et un guide, très bien mème. Nous
avons cause un long moment. Le rigare...? Je
ne me souviens pas...

— Il devait ètre bten mauvais, mais il est
heureux qu'il n'ait pas laissé un souvenir
désagréabte à Votre Majesté.

— Quels heureux moments que ceux que
l'on. passe sur vos Alpes magnifiques, et
merci de m'en avoir rappelé un.

Un© franche poignée d© main, un sourire et
notre entrevue fut terminée.

Le soir mème, j 'avais le jnaisir de faire la
oonnaissanoe du compagnon du roi — ie
mon sieur à barbe — M. Lefebure, avec le-
quel nous nous remémoràmes noti© rencontre
clu Balfrin.

M. Lefebure était te camarade habituel du
roi dans ses ascenlions et il me coiìfa mairi-
te anecdoiic piquante. Ainsi, voici quelques
années, le roi est M. Lefebure résolurent d'as-
sister à l'inauguration de la cabane Albert
ler, au-dessus d'Argentière. Débarqués de
bonne heure te mati n à Martigny, les voilà
cherchant une auto pour passer la Forclaz.
Un peti t homme s'approche du roi, le re-
garde de bas en haut avec insislanoe et fina-
lement lui dit :  «Excusez-moi, monsieur, si
je vous regarde ainsi, mais ne seriez-vous
pas le roi des Belges ?» — «Moi?» dit te roi.
— «Je vous demande pardon, mais vous lui
ressemblez tellement...» — «C'est vrai, ré-
pond ÀJbert ler, on me l'a dit souvent, et
c'est mème très gènant pour moi !»

Généralement, les, deux alpinistes voya-
geaient sous le :nom :de «Messieurs Lefebure».
Une fois , a Chamonix, le roi engagé, au bu-
ieau cles guides, le premier guide libre. Le
brave Chamoniard ignore quél grand person-
nage il ooncluit. Cependant, au cours de l'as-
cension, on croi.se une caravan© dont un des
guides dit ara Chamoniard : « Tu sais, le
grand, c'est Je roi des Belges, mais fais
comm© si tu ne savais rien. »

Le Chamoniard , toutefois, veut laisser en-
tendre au roi qu 'il le oonnaìt. On s'arrète, et
le guide, du doigt, montre diverses sommités
dont il dit les noms: il y a la Pointe Elisa-
beth, la Pointe Albert ler, el, en riignant de
l'ceil , il énumère: «Voici la Pointe Elisabeth ,
et puis cette autre c'est la Pointe Lefebure...»
Le roi sourit, mais -ne dit rien; plus tard , il
a souvent rappelé la fine remarqué 3u brave
Chamoniard.

Au cours de la conversation que nous
eùmes à Bruxelles avec lui, il nous avait dit:
«Ce qne j'admire en Suisse, c'est Tenthou-
siasme de la population pour l'alpinismo,

chez vous l'alpinismo est vraiment démocra-
ti que et je suis sur qu'il contribué à faire de
voti© peuple un peuple énergique et plein
d'idéal. »

Le deuil de la Belgique est aussi le deuil
des alpinistes dont Albert ler était un des
plus illustres et des plus modestes.
LA PHOTOGRAPHIE DU ROI ALBERT ler

On écrit à la « Liberté »:
Le roi Albert ler aimait noti© pays. Chaque

année, deux ou trois fois , il passait ses va-
cances chez nous. Il me revient une fort jo-
lie anecdote qui me fut contèe, jadis , à Lau-
sanne.

Deux jeunes téléphonistes de oette ville
passaient leurs vacances à Champéry. Un
jour, elles faisaient une ascension en com-
pagnie de plusieurs alpinistes. Comme il est
de coutume, on fit des photographies. Et cha-
cun pria les jeunes télé phonistes d'erivoyer
un exemp laire des leurs.

S'adressant à un personnage incornili , Mlle
X lui dit :

— A vous, Monsieur, où dois-je vous faire
parvenir les photos?

— A Albert , roi des Bel ges.
Ce fut d'abord de J'é tonnement, puis de

l' admiration , et, finalement , il fallut se ren-
di© à l'évidence. L'honórable inconnu était
bien le roi des Belges.

Nos jeunes filles ne manquèrent pas de
tenir leurs promesses. De retour à Lausanne,
elles firent el'.es-mèmes les photos et tes ©n-
voyèrent à la Cour de Bruxelles.

Un mois après, le consul belge de Lausanne
se presentali au bureau de la poste centrale et
remettait aux téléphonistes un fort joli cadeau
de la part de Sa Majesté Albert ler. On com-
prend leur joie et laur fierté.

Si oes lignes devaient leur tomber sous les
yeux, elles seraient ponr elles un dernier
hommage rendu à la simplicité du grand roi
que te monde ©ntier pleure sincèrement.
—*ìm**»****mmmgggji—m^——¦—p-rì———S

LE « PILON » JUGÉ PAR LE CLERGÉ
(Corr. part.) Nous avons domande à plu-

sieurs pretres oe qu 'ils pensaient du «Front
valaisan». A l'unanimité il nous fut répondu
que le programme de e© groupement était
'mie aberratilo», une idio tie. En general, le
clergé désire une reniovation nationale, un
redressement des énergies, une meilleure en-
tente ©nlre tes citoyens. Mais te programme
clu «Front valaisan» ne répond précisément
pas à cette intention et les quelques ecclé-
siastiques qui avaient un peu de sympathie
pour cette nouvelle école, ont été profondé-
ment décus en lisant te «Pilon» et en appre-
nant que tes chefs frontistes valaisans étaient
en chemise grise, à Berne, pour demander la
démission des cteux chefs catholiques aimés,
MM. Motta et Musy.

Le clergé unanime réprouve cette démarche
et blàme les Valaisans qui se soni solidarisés
avec Tanti religieux Fonjallaz pour formuler
cette demande.
LE DERNIER NUMERO DU « PILON »

(Coir, pari.) L'ergane des frontistes valai-
sans n 'est, du commencement à la fin, qu'une
grossière insulte à l'égard du parti conserva-
teur émasculé par 40 ans de oollabora t ion
avec le parti radicai et à l'égard des chefs
de oe parti , auxquels il reproche d'avoir a-
bandonné tes principes catholiques pour pro-
fiter d'avantages matériels et de s'ètre com-
promis avec les banquiers autour de l'assiette
au beurre. Quell© gifle pour MM. Evéquoz,
Troillet, Barman , Kuntschen et Germanier!

Mais ne pensez-vous pas qu"il faut ètre
compietemene, déséquilibré pour ecrire ou pu-
bi ter de pareilles àneries l

Le parti radicai n'est pas épargné. Le «Pi-
lon» a le cynisme d'écrire que la Banque po-
pulaire suiss© fionctionnait oomme caisse élec-
torale clu parti radicai, dirige par des francs-
macons affaristes.

Protestons aussi oontre tuie bassess© écrite
à l'adresse de M. Alphonse Orsat.

Gomm© on peu t le constater, le «Pilon»
n'est qu'un recueil d'injures et de sottises.
Ses chefs et rédacteurs méritaient d'ètre en-
voyés dans une maison de sauté. M. Papil-
loud et M. J.-J. Roten devrai ent y penser et
y envoyer le plus tòt possible teur Sauthier,
rédacteur ©n. chef du «Courrier» et du «Pi-
lon. ».

M. SAUTHIER MUSELÉ
(Corr. part.) Avec fracas et éclat de voix,

M. Adolphe Sauthier, rédacteur du «Pilon» et
du Courrier de Sion», ergane de MM. Papil-
loud et de M. J.-J. Roten, avait annonce qu 'il
combattrait énerg iquement et sans pitie la
loi sur l'ordre public soumis© à la votation
populaire et recommandée par te oomité con-
servateur unanime. Peu lui importait ce que
MM. Troillet et Evéquoz pensaient de cette
loi , oeuvre de quelques banquiers et hommes
politi ques qui végètent autour de l'assiette
au beurre.

M. Sauth ier ne pouvait ètre plus ignare,
plus perfide et plus sot. Aussi se fit-i l tirer
mag istralement les oreilles par ses patrons
et premei tre de ne plus recommencer, cai1

sinon il serait mis à la porte. Tout penaud,
M. Sauthier demanda pardon , et dans l'in-
térèt du jou rnal, promit d' aviser les lecteurs
de sa 'décision. Mais tei un gosse de 5 ans,
pris ©n défaut , il s'écria pour s'excuser: «Je
m'écrirai plus rien, je vous le promets, c'est
entendu, mais je ne suis pas le seul . Berrà ,
lui , est aussi contre la loi. Et puis , il y a
Oltramare... »

Att i tude pitoyable. A cette làcheté de n'oser
combattre e© quii estime injuste, M. Sauthier
ajoute le mensonge. "*En effet, l'organo de M.
Berrà fait  depuis une semaine une campagne
vi goureuse en faveur d© la loi et tous les
chefs callioli ques de Genève, oomme oeux
du Valais , plaident chateureuscnient pour
l'acoeptation de la loi.

M. Sauthier mériterait, à còlè de hi lecon
donnée par ses patrons , une petite lesse© à
la mode fasciste. Fascio.

MS"

LE CONCOURS DE SKI D'HÉRÉMENCE
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yp wtf
(Corr. part.) Mal gré les défectuosités de la

neige, ce conoours a eu un succès inattendu .
Les exhibitions des as de Nendaz, de Veysoii-
naz et d'Hérémence ont tenu pendant de
longs quarts d'heure un nombreux public en
haleine. Les courses de fond et de vitesse
ont été faites eu un temps record. Ainsi , nous
devons remercier tous les coureurs qui ont
pris part à oette manifesta tion , et espérons
qu 'il garderont dans leu r cceur le meilleur
des souvenir. Le grand acoord qui a régné
enti© concurrents est dù à M. Titze de Sion ,
1'impeecabte chronométreur, cpii s'acquitta de
sa tàche avec art et integrile, nous l'en remer-
cions. Merci enoore à tous tes amis du plus
beau ctes sports qui ont rehaussé de leur pré-
sence le succès de notre concours.

MEILLEURS RÉSULTATS
Coiurs de fomd , 18 km.

Mayoraz Julien , Hérémence 1 h. 06' 47,0"
Dayer Camille, Hérémence 1 h. 12' 13,0"
Sterro Mathieu , Hérémence 1 h. 12' 25,0"
Théoduloz Lucien, Nendaz 1 h. 13' 13,0"
Sterro Paul , Hérémence 1 li. 17' 32,8"
Michelet André , Nendaz 1 h. 18' 17,0"
Praz Marcel , Nendaz 1 h. 19' 42,2"
Seppey Modeste, Hérémence 1 h. 21' 52^0"
Délèze Séraphin , Nendaz 1 h. 23' 01,2"
Bonvin Denis, Hérémence 1 h. 23' 34,2'"
Sterro Félicien , Hérémence 1 h. 32' 52,2"

Caursie ne "desaemìie
Bournissen Basile , Hérémence 9' 48,0"
Mayoraz Julien , Hérémence 10' 18'4"
Michelet André, Nendaz 11' 16̂ 6"
Sierra Mathieu, Hérémence 12' 36^4"
Dayer Camille, Hérémence 13' 16,4"
Bonvin Denis, Hérémence 13* 22,6'"
Fournier Théop hile, Veysonnaz 13' 23,2"
Délèze Sérap hin , Nendaz 13' 33,0"
Théoduloz Lucien , Nendaz 13' 44,2"
Fiagnière Edouard , Veysonnaz 13' 52,0'"

Le coureur Seppey Louis a abandonné par
accidents.

Slalom
Michelet André, Nendaz 1' 09,6"
Mayoraz Julien, Hérémence 1' 10,0"
Seppey Loui s, Hérémence 1' 15,0"
Bournissen Basile, Hérémence 1' 20,4"
Theytaz Louis, Euseigne 1' 21,4"
Dayer Camille, Hérémence 1' 25,0"
Théoduloz Lucien, Nendaz 1' 28,0"
Theytaz Cyrille, Euseigne 1' 28,2"
Fournier Théophile, Veysonnaz 1' 32,0"
Sierra Paul, Hérémence 1' 36,2"

Cours© combinée
Mayo raz Julien, Hérémence Points 294,50
Michelet André, Nendaz 272,1P
Dayer Camille. Hérémence 248,00
Théoduloz Lucien, Nendaz 243,90

Le challenge des épreuves combinées est
gagné par Mayoraz Julien , Hérémence. Celui
de la descente par Bournissen Basile, Héré-
mence.

CYCLISME
Pedale Sédunoise

(Comm.) Dans sa dernière assemblée, le
comité de la Pedale Sédunoise a définiti ve-
ment établi son calendrier sportif pour l'an-
née 1934 comme suit:

"25 février : Cross cyclo-pédestre;
11 mars : 30 km. Sion-Riddes-Sion ;

18 mars: 50 km. Sion-la Souste-Sion;
8 avril: 10 km. contre la montre (circuii);
15 avril : 100 km. Sion-Monthey-Sion ;
17 ju in :  Sme Grand Prix de la ville de Sion,

160 km. en circuii (4 fois: Sion-Sierre-Chip-
p i s -G rò ne - B ramoi s - Sion ).

Comme vous le voyez, dimanche aura lieu
la première épreuve comptant pour le cham-
pionnat i nterne. Le départ sera donne à 14 h.
30 précises devant l'Hotel de la Pianta ; l'ar-
rivée aura lieu vers 15 h. 15 à la route de
l'Hòp ital.

Parcours: Sion, Mont d'Orge, Chàtroz, Pont
de la Morge, Pont d'Aproz, la douve du Rhò-
ne, Pont du Rhòne à Sion, route de Bramois,
Maragnenaz , traversée clu petit Champsee,
Sion.

Un nombreux public tiendra certainement
à veni r  encourager ces sportifs le long de
cetle dure épreuve.

Les jeunes gens qui désirent prendre pari
aux courses organisées par la Pedale sont
priés de s'inserire auprès du Comité de la
dite Société. (Case postale).

Ce qui a fait ses preuves
est toujours préféré.
POUT le café, c'est le cas «
de la

#

qui aujourcfhui encore
se trouve è la tète de
tous les adjuvants.
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LE CONCERT DE L'ORCHESTRE

A. Gh.

UN MÉDECIN SUISSE A L'HONNEUR
(Corr. part.) Nous apprenons avec plaisir

(Corr. part .)  Ce fut  une très agréable soirée
musicale que celle organisée dimanche par
la Société d'Orchestre de Sion sous la direc-
tion de M. le professeur M. Frommelt, avec
le bienveil lant  conoours de l' artiste qu 'est
M. Cari Geist. Aussi , le grand salon de l'Hotel
de la Pianta était-il des mieux gami : Tous
les amis, tous Tes amateurs de musique 'a-
vaient tenu à témoigner de leur gratitude en-
vers une société bien souvent sur la brèche
dès qu 'il s'agit de collaborer à la réussite
d' une bonne oeuvre, toujours prète aussi à
faire  en tendre des artistes de marque.

A ce titre , M. Cari Geist qui joue du haut-
bois et du cor ang lais , est certes un artiste
de race, interprétant avec une rare maìtrise
ces ceuvres de Bach , de Lalliet et de Sabon
dans lesquelles il était accompagné par Mlle
Hallenbarter , au piano, M. Frommelt (violon),
et cpii su rent tous deux fort bien le soutenir.
M. Geist nous a révélé une brillante virtuosité,
absolument remarquable, difficil e à obtenir
avec cet instrurnent d' une agréable sonorité.

Le jeune violoniste qu 'est M. M. Hallen-
barter se fit entendre dans un concerto de
Haydn. Il sait rendre fori expressif un instru-
rnent qu 'il fai t  vibrer avec un talent prouvant
déjà combien il sent les oeuvres qu 'il in ter-
prete.

L'Orchestre de son coté, s'est montre (dans
tes Cloches de Corneville, et surtout dans les
airs de ballet de Lacèrne), capable de trou-
ver le chemin de tous tes cceurs de ceux qui
l'écoutent et qui ont toujours la jote de cons-
tater ce que l'on peni obtenir avec un tra-
vail à la fois intelligent et persévérant.

que M. le Dr. Ch. Ruel, le doyen des méde-
cins genevois, ancien médecin de l'Hòpital
cantonal de Genève, vient d'ètre nommé che-
valier de la Légion d'honneur « pour ser-
vices dévoués à l'Institut Pasteur de Paris,
ainsi qu'au musée Pasteur de Strasbourg, et
pour sa collaboration à la science medicale
francaise ».

Nos félicitations les meilleures s'adressant
au savant docteur qui pratique encore, malgré
son àge très avance. Elles s'adressent aussi à
M. sou frère, établi depuis de nombreuses an-
nées à Sion où il ne compte que des amis.

A. Gh.

SION

UN DEUIL DANS LE CLERGÉ
("Corr. part.) M. te Chanoine Walther, ré

7.30. Départ des cars de la place du Midi.
8.30. Messe aux Mayens de Sion (Chapelle CAISSE POPULAIRE D'ASSURANCE-

d'en-haut). MALADIE DE SION
9.45. Départ de la première dame pour la

course de descente-slalom: Bisse d'Hé
rémen ce-Hòtel des Plans.

10.30. Départ du premier coureur de la ca-
tégorie enfants 12-17 ans pour la
course cte descente-slalom.

Les dames et enfants participant à c©s
épreuves sont priés de se trouver sur le bisse
d'Hérémence avant les heures de départ res-
pectives pour la distribution des dossards.

Les enfants en-dessous d© 12 ans qui vou-
draient participer à la course de teur catégo-
rie devront se trouver à 11 h. devant l'Hotel
des plans.

Il n'est percu aucune finance des parlici-
pants.

Afin  d'éviter tout embouteilla/e sur la
route des Mayens, les cars et autos sont
priés d'observer le matin le sens unique con-
fo rmément a l'horaire suivant: de 7 à 8 h.:
montée ; de 8 à 9 h.: descente; de 9 h.,
montée.

L'après-midi à 14 h. 30, grand concours
de saut aux Mayens de l'Hòp ital. La par -
ticipation ctes sauteurs de Sainte-Croixe, Vil-
lars, Leysin, Montana , Zermatt, Brigue et
Champex est assurée. Les participants
à cette sipreuve sont priés de faire par-
venir leurs inscriptions au présidént du Ski-
Club Sion avant jeudi soir 22 février. Nous
rappelons que seuls les participants détenteurs
de la liceiice de l'A. S. C. S. seront autorisés
à sauter. Le tremp lin de saut dans le cadre
pittoresque cles Mayens de l'Hòp ital , a 20 mi-
nutes clu bisse, est accessible mème aux per-
sonnes sans skis. Les «Saiis-planches» qui ne
peuvent s'ébattre dans la neige, trouveront
sur place cles boissons chaudes.

A 17 li. aura lieu .devant l'Hotel des plans
la proclamation des résultats et la distribution
cles prix aux vainqueurs des différentes é-
preuves; à 18 h., les cars ramèneront à Sion
skieurs et spectateurs. De Comité.

Messieurs,
L'article concernant le mécontentement des

contribuables sédunois permei de faire tes
deux coustatations suivantes :

1. Le Journal et Feuille d'Avis du Valai s
soumet, avant leur publication , les articles
qui lui sont communiqués à des oontradic-
teurs éventuels. Si l'on tient compte que
mes indications ne contenaient aucune atta -
que personnelle, on en concini que pour un
journal qui se proclamo neutre et indépendant ,
le fait est assez bizarre pour ètre relevé.

2. Mon contradicteu r, qui se colivi© d' un
courageux anonymat, oublié que toutes les
décisions oonoernant la nouvelle Usine à gaz
et la Société du Gaz du Valais Central ont
été prises par l'Assemblée primaire. Il ou-
blié que j 'ai indi qué clairement que tonte
décision jxmcernant la création d' un funi-
culaire de sport à Montana doit ètre soumise
aux Communes intéressées. J© pense que
l'Assemblée primaire de Sion aura a se pro -
noncer .également sur la garantie à apporter
à un emprunt obligataire de la Société du
Gaz du Valais Central.

Ce corréspondant, en organisant, sous ma
direction, la dans© des millions et des demi-
millions feint d'ignorer la décision du Con-
seil qui veut que loute dépense ooncernant les
Services Industriels, dépense excédant 300
frs lui soit soumise àu préalable. Il cite des
chiffres , formule des assertions qui sont tes
premiers pour la plupart inexacts, tes secon-
des erronées... Ce sont là manières d'agir
qui conviennent à l'anonymat.

Ceci dit, M. le Oontribuable qui commence
à en avoir assez peut continuer sa polémique
avec tes. méthodes qu'il affectionne. Sii veut
trouver un contradicteur pour l'avenir, il
fera bien de frapper à un© autre porte qu'à
la mietine; pour ma pari: j 'en ai assez.

Je ne vois aucun Inconvénient à ce que
vous soumettiez également oes lignes à votre
corréspondant, avant de -les insérer.

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de
ma considération distinguée.

P. Corboz.

N ote de la Réd.: Nous doutons fort que
l'argumentation de M. Corboz satisfasse en-
fin nos lecteurs.

Sans préjuger de la réponse que pourra lui
fair© notre oorrespondant, nous constaterons
qu© tout en repoussant ses griefs, il ne les
combat point de facon directe. Il se borne à
déclarer que tes chiffres qu'il avance et ses
assertions sont inexacts, mais il ne nous dit
pas en quoi.

11 eùt été pourtant intéressant de le savoir.
Pour aujourd 'hui , nous ne relèverons que

le reproche immérité que M. Corboz adresse
à la rédaction. de ce journal, en dénaturant
les faits.

Par la piume d'un oollaborateur, la «Feuille
d'Avis du Valais» avait pose des questions à
M. Corboz. Il y répondit aussitòt, mais de
manière insuffisante. Ainsi avans-nous laissé
le oollaborateur en question préciser ses re-
p io ches.

C'est un procède oourant dans la Presse.
Nous n 'avons pas oommuniqué la prose de
M. Corboz à des «oontradicteurs éventuels»,
mais au oorrespondant qui lui demandait des
explications, et pas à d'autres.

M. Corboz voudra bten le reoonnattre en
toute objectivité, et ne point détoumer l'atten-
tioiii du public sur un confili de forme, alors
que l'objet principal de la polémiqu© est
ailleurs.

(Comm.) Assemblée generale samedi le 24
février 1934, à 20 h. 30, au Café Frossard.
Tractnada : 1) Lecture du protooole; 3) lec-
ture des comptes; 3) Rapport annuel; 4) No-
mination du oomité ; 5) Révision des statuts ;
6) Fixation des ootisations ; 7; Divers .

Les membres sont priés d'assister sans
faute à oette assemblée. Les parents cpii ont
leurs enfants assurés auprès de la Caisse
populaire, peuvent y assister.

véren d curé de la Ville vient d'ètre éprouve
par le décès d'une de ses sceurs, religieuse
clans un oouveiìt d© Fribourg. Nous lui pré-
senlons nos sentiments de sincères condo-
léanoes.

COMMISSION DE RECRUTEMENT
(Inf. part.) Ce matin s'est réunie au palais

clu Gouvernement, la commission de recrute -
ment de la lue division. Eli© fut recue par
M. Escher, chef du Département militaire.
Assistailent à oette séance, "MM. les oonseillers
d'Etat Picot (Genève) et Bujard (Vaud), tes
oolonels Verrey et Junod, ainsi que les com-
mandants d'arrondissement.

GRAND CONCOURS DE SAUT AUX
MAYENS DE SION

(Gomm.) Dimanche proehain 25 février, au-
ra lieu aux Mayens de Sion la seconde partie
du concours annuel du ski-Club Sion. Cette
manifestation comprend: le matin : une oour-
se combinée cte descente-slalom pour dames,
un© course de descente-slalom pour enfants
de 12 à 17 ans et un conoours de descente
pour enfants en-dessous de 12 ans.

L'après-midi: grand conoours de saut avec
inauguration clu tremplin de saut des Mayens
de l'Hòp ital. Voici 1© programme de cette
manifestation:

Nous recevons la lettre suivante :
Rédaction du « Journal et Feuille d'Avis

du Valais »

f Mlle GEORGETTE VARONE
(Corr. part.) Mlle Georgette Varone, àgée

de 20 ans, est décédée dans la nuit de mardi,
au Pont de Bramois.

Elle était malade depuis longtemps et sur-
portait ses souffrances avec beaucoup de pa-
tience et de résignation.

Nous présenlons nos condoléances à sa
famille et principalement à son frère, le
ler lieut. Joseph Varone.

X n^A / r  / rr» c*r\r^té-r£c V\u/H / vo LHO ovu/n/co \
Classe 1910. Les contemporains de la

classe 1910 sont convoqués pour la constitu-
tion d'une société, au Café Industrie!, samedi
24 courant, à 20 h. 30. Présence indispen-
sable.

Chorale Sédunoise
Répétition ce soir mercredi , à 20 h. 30.

Préparation pour la fète cantonale de Mar-
tigny.

parerà nmg
LES C. F. F. EN JANVIER

L'excédent des réoettes d'exploitation des
C. F. F. sur les dépenses d'exploitation se
chiffre par 3,752,000 francs en janvier. lì
est sup éri eur de 1,109,000 francs à oelui de
janvier 1933, gràce à l'augmentation des re-
cettes de transport et au recul des dépenses
d'exploitation.

Si remarquable que soit e© résultat, il nie
suffit cependant pas à couvrir les amortisse-
ments et les prèts de capitaux afférents au
mois de janvier.

AU TESSIN
Le parti radicai tessinois s'est divise en.

deux fractions bten distinctes, avec un pro-
grammo différent. La nouvelle fra ction, pré-
siclée par M. Rusca, syndic de Locamo,
compte 12 députés. Elle a demandò un sec-
teur particulier dans la salle du Grand Con-
seil, pour ne pas ètre en contact avec les an-
ciens que dirige M. Maggimi .

A GENÈVE
(Corr. part.) En 1930, le gouvernement ge-

nevois avait expulsé du canton de Genève, le
célèbre libre-p enseur Lorulot à la sui te des
conférences eju 'il avait données dans la ville
cte Calvin.

M. Nicole vieni de rapporter l' arrèté d'ex-
pulsion et Lorulo t pourra revenir à Genève
insulter le Christ et tous tes chrétiens.

Au noni cles 77,000 catholiques établis à
Genève, le vicaire general M. H. Petit, a
protesté énergiquement et ren'd M. Nicole res-
ponsable des manifestations regrettables que
risque de déclancher la présence de Lorulot.
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Au Lux Sonore
(Gomm.) Oette semaine: « Ne sois pas

jalouse. »
Gomme le titre l'indique, «Ne sois pas ja -

louse» trai le de la jalousie oonjugate, mais
gràoe à Augusto Genina, qui a mis dans ce
film tous ses dons de finesse et d'observa-
tion, nous n 'effJeurons jamais le drame et
nous rostons toujours dans te domaine de la
comédie. Les situations en sont amusantes
au possible et la réalisation très vivante n©
laissé pas àu spectateur te temps de s'en-
n uver une seconde.

L'interprétation est exceltente. Carmen Boni
prète au personnage de l'épouse jalouse son
charme, son entrain et sa gaìté ; Andre Roan-
ne est très. à l'aise dans te ròte du man et
Gaston Dupray . interprete avec beaucoup de
talent l'ami grotesque et machia véli que.

Celle comédie tout à fait charmante, dróle
et malicieuse, rèmporiera, sans aucun Monte,
un succès certain et mérite.

C' est un film francais qui plaira beaucoup
à tous les pùblics. ;
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Le bon sens a deux ennemis dans l'ordre
intellectuel : la manie de faire de l'esprit et
le Spécialism© dans les études.

Le bon sens finit toujours par dominer dans
le monde, mème sans lutter.

Les Établissements Nuxo, Rapperswil (St-Gall)
Fabrique de spécialités alimentaires

A organisent un

Cours
de cuisine diététique

(La sante par la rógénération du sang ; la gué-
rison des affections telles qne : rhumatismes,
arthritisme, nóvralgies, anemie, obésité.)
sous la direction de H* COIXIOUD, Chef
de cuisine (dipi, int. i, de Lausanne.

Ce cours aura lieu les 22 et 23 février 1934 à 1'
HOTEL DE LA PLAiMTA, SION

(Entrée principato, Rue do Lausanne)
Horaire do cour» : Jeudi 22 fóvr. a 20 h., vendredi 23 févr. à 15 h.

W*W Dans chaque lepon seronl enselgnés fós mtfs différents ~98
Finance d'entrée p our chaque lecon: 50 cts

Prière d'apporter une aswiette, un verrei
1 foarch«-tte et 1 calile re pour dégustation imprimerle m Journal et Feuille d'fiuis
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Le plus séduisant des films francais

NE SOIS PAS JALOUSE

Du mercredi 21 an dimanche 25 levr 'er tons le» soiru à 20 heures 30
Dimanche matinée de 14 h. SO à 17 heures

Un spectacle de foll e gaité et d'esprit bien francais, avec
Carmen Boni - André Roanne - Gaston Dupray
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S U I S S E
L'ère des vaches maigrtes. Le oonseil com-

munal luoernois s'est occupé du budget de
1934 qui prévoit un déficit de 990,529 fr.
Afin de réaliser. encore des économies, la
municipalité demanderà à deux experts du
dehors d' examiner attentivement le budget.
Le bud get prévu pour le théàtue de la ville
aera réduit.

E T R A N G E R
Collisioni de traims ien Espape. Deux trains

de voyageurs se sont tamponnés le 20 fé-
vrier, dans la province de Cordue.

Un train de secours est parti sur les lieux.
La gare de Séville est envahie par une foule
de personnes qui attendent des parents et
amis se trouvant dans l'un des deux trains
entrés en collision. La police a dù organiser
un servioe d'ordre.

Le nombre des ,personnes qui ont trouve la
mort dans l'accident de chemin de fer de
Villa Nuova de la Reina est de neuf. Parmi
les victimes se 'trouvent le chef de train et
l'un des deux gardes civils de l'escorte.

Il y a une centaine de blessés, dont une
vingtai ne sont dans un état grave et l'on
craint pour la vie de plusieurs d'entre eux.
Le train special aurait dù s'arrèter en gare
de Villa Nuova pour laisser passer l'express
Séville-Madrid. Pour une raison encore igno-
rée, l'arrèt n'a pas eu lieu et les deux trains
sont entrés en collision. , Le choc a été cepen-
dant attenne du fai t que les deux mécani-
cien s ont renversé la vapeur.

Tous les bielns du parti socialiste sont blo-
qués. La «Wiener Zeitung» publié une ordon-
nance du ministre des finances aux termes
de laquelle tous les biens du parti socialiste
sont bloqués. M. Stern, conseiller intime, a
été arrèté. Il avait joué un róle de premier
pian fl jjj is les transaclions financières ' du
pardi socialiste. E. était délégué du ' parti
auprès de la Société de radio autrichienne
et membre du oonseil general de la Banque
nationale, fonctions qui lui furent retirées.

Sombre drame de famillle . Une femme de-
meurant dans le quartier ouvrier de Neu-Pest
(Hongrie) a trouve, au oours de la nuit, ses
deux enfants morts ; ils étaient àgés de 11
mois et de trois ans. Le pére des enfants a
disparu. La femme a tenté de se suicider,
et oomme on l'era, empèchait, elle courut hors
de la mai son. Ni elle ni son mari n'ont été
revus. On pense que l'homme a tue les en-
fants et qu'il s'est suicide.

Dix femmes bnìlées vives. Dix veuves filles
d'anciens combattants de la guerre de Séces-
sion, ont été brùlées vives au cours d'un
incendi e qui a détruit l'infirmerie de la mai-
son de retraite de Pensylvania Memorial
Home. Cinq autres femmes orit été sauvées.

La famille de M. Alexis die Courten remer-
cié bien sincèrement toutes les personnes qui
lui ont témoigne de la sympathie à l'occa-
sion de son grand deuil.

v£33
La Famille Bovier-Bitze, à St-Léonard,

remercié sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigne de la sympathie à
l'occasion - de son grand deuil.

EscarootsChut !
Qnelqn'un dori-

cela ne vous empéohera pas de termi-
ner votre courrier graee à la nouvelles~ préparés au beurre frais

à fr. 0.70 la douzaine.ERIKA
Silenciense, elegante, de construction in  /1 AfTDMVT ».moderno et robusto, cotto machine à « fl 11 111 II I K ITI T I li
ócrire portalave de fabrication euro- «nU VVUIU'IUI »
péenne vous donnera pleine satisfaction, ^y  f a  ja (Jare :: Skf ù.
aussi bien en voyage qu'à la maison. ' 
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Ponr voi imprimé», une senle adresse :

LES OBSÈQUES DE M. PELLISSIER
(Corr. part.) Jamais on ine vu a bt-Maunce

des funérailles aussi imposantes que celles
qui furent faites ce maìin à M. M. Pellissier.
Dans la nombreuse assistance on remarquait
le juge federai M. Couchepin, le general Bor-
deaux, parents du regretté défunt, des éélé-
gations du bureau du Grand Conseil, du Con-
seil d'Etat , des préfets, de la Société des
officiers, de la Cliambre 'de commerce dont
il avait été le fondateur et le présidént, des
autorités de St-Maurice, des étudiants suisses,
etc, etc. La musique de St-Maurioe l'«Agau-
noise» oonduisit au champ de repos la foule
recuéilhe. Une ombre de tristesse _planait sur
la ville que le défunt avait tant aimé.

j£J|_CTRÀNGUt'
TERRIBLE ACCIDENT DE CHEMIN

DE FER EN ITALIE

LES RADICAUX-SOCIALISTES FRANCAIS
NE VEULENT PAS DE NOUVELLES

ÉLECTIONS

Un accident de chemin de fer s'est produit
dimanche soir sur la ligne Campiglia-Piom-
birao, 'entre les gares de Populonia et Porto
Vecchio, en face de l'ile d'Elbe . On compte
16 morts et 11 blessés.

L'automotrice qui part de Canapiglia à 21
li. 17 et le train doublé parti de Piombino
à 21 h. 13 comprenant 4 voitures, sorit en-
trés en collision. L'accident est dù à une
erreur Un chef de traìn de l'automotrice,
iequel n'a pas suivi les instructions données
au départ de Populonia. Le personnel de
cette dernière gare s'étant rendu oompte aus-
sitòt après le départ de l'automotrice de Ter-
reur commise, s'est éfforoé de l'arrèter par
des signaux et par des ooups de sifflets,
mais en vain. Les deux trains se sont ren-
contres à 5 km. de Populonia, à un tournant.
La locomotive du train venant de Piombino
a déraillé . L'automotrice a, pris feu.

Les membres dirigeants du groupe radical-
socialiste de la CJiambre se sont montres
nettement hostiles dans leur réunion de mardi
à un recours immédiat ou proehain au suf-
frage universel.

Ils ont, en outre, décide de s'opposer à la
mise en congé du parlement aussitòt après le
vote du budget. Ils feront connaìtre au gou-
vernement le sentiment du groupe qui de-
sile qu 'à partir de la fin du débat du budget,
la Chambre siège au moins une fois par se-
maine jusqu 'aux vacanoes de Pàques pour
s'io couper de questions urgentes.

A titre transactionnel, oertains membres du
groupe seraient disposés à partir en vacances
dès le 15 mars pour revenir à la fin d'avril.
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Qui st-de?

1934, Almanach suisse de l'automobiliste
Combien souvent aimerait-on savoir qui

vous a dépassé en vous témoignant si peu
d'égards , ou qui ne veut pas vous laisser le
passage, etc, href dans toutes les occasiona
qui se présentenl à un automobiliste sur la
route. Cette identification est très simple
gràoe à «Qui est-ce?», l'almanàch de l'auto-
mobiliste, qui contieni la liste des proprié-
taires d'automobile par canton et par ordre
numérique des plaques. Il ne oòùte que
fr. 7.50. Editions Revue Automobile, Berne.

Timbres
en caoutchouc

8'adr.: bureau du journal.

6RA IIIES DE
SEIHEIGE

domandoz cataloeue gratis
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henne à toni faire X • n(àgée de 18 à 20 ans) sa-  ̂ Jà
chant un peu cuire. *§r 9

S 'adr. au bureau du journal. m\ (BE QUI

200 VESTIAIRES
EN FER sont à vendre en bloc ou au détail.
Conviendraient poni- usines, chantiers, ateliers

ou magasins.
S'adresser aux Grands Magasins
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2.SO 2.- X

avais
uri millionToile de Berne, mi-fil extra, 180 cm. 2.95
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fort. S'adr. chez Emile d'occasion quelques cais- X H» rag,ots de 4 à 5 ans. Marchandise de toui
Michhg, rue des Bains. ses à fleurs, usagées, mais premier choix. — Vente et échangé à l'essai.
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Toile
Toile
Toile
Toile

cherche place dans bon
café sérieux. Certificats à
disposition. En trée de suite
ou à convenir. Offres sous
chiffres AS. 882 Si aux
Annon ces-Suisses Sion. Toile blauchie, rrnforcee au milieu, 170 cm.

Biiziu. beau clioix, toutes Ies lfirgeurs, depuis
Bnzlu, damasse, linges de cuisiue, linges toilette

de suite; chambre man
sardée, àu midi .

S 'adr. au bureau du journal

<1e cotou écru eu ISO cm., le m. 1.1 O
de coton écru cu 175 cm., p. draps
extra, doublé chaìne, 180 cm., p. draps
doublé chaìne, 20© cm. p. draps

fort escompte au comptant

Dimanche 25 Matinée a 14 h. 30

1.10

toute la
«Grande
cutifs d
Elyée à

presse s'est inehnée devant oette
Comédie», dont trois mois consé-

exclusivité au Cinema des Champs
Paris n'ont pu épuiser le succès.

Je le trouve meilleur.
— Non, Madame, j'ai change la CHICORÉE et ai

employé la « RENENS » si chaudement recomman-
dée par vos amies.

Marie ! vous avez change la qualité du café ?

INNOVATION 2 LAUSANNE 4
4??????????????????»

r

M A X  DU V E U Z I T

A

A louer
pour date à convenir, à la A
Pianta, logement avec dé-
pendances.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion, f̂

9*9" A VENDRE -»
une vigne à Gombaz-Ber-
nard sur Molignon de 794
m2, reoonstituée en 1932.
Conditions de payement
avantageuses.

S 'adr. au bureau du journal.

ON CHERCHE
à louer quelques seìteurs
de pré à Champsee, ainsi
qu'une sainfonnière.

A la mème adresse, a
vendre bon fumier de
vache. S'adr. chez Follo-
nier, transports, Sion.
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Bouilli
Un demi kilo

— .45
Roti —
Viande fumee —
Saucisses, saucissons —
Salamis 1
Viande pr. charc. de

particuliers —

nes a ecrire

Le rendement de la BASSE-COUR

dépend d'une aiìHOll'Hlìì P3!Ìl!)8ll8
Avec les aliments SEG,

Laiterie de Sion
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Pour une simple petite annonce ou pour une cam
pagne complète de publicité, voici la bonne adresse

sés pour mettre une machine à votre
dant que nos spécialistes procèderont à la revision de
la vòtre, que nous prendrons et rapporterons à votre
domicile. Nous échangeons votre machine usagée de
n'importe quelle marque contre une machine moderne
à des conditions très avantageuses. Sur désir vous
pouvez payer' la différence par de modestes acomptes
mensuels. Demandez sans engagement notre offre 0 4.
HENRI ZP.PF, Agence FRIHA «fe IDEAL

lA UMABrWR. PI. centrale 8, tèi. 32257
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C'était tout de suite qu'elle avait besoin
d'assistance, et, dans cette nature sauvage,
à cette heure et en celle saison, l'abandonnée
ne voyait aucun appui à espérer.

En dehors du chàteau , il n'y avai t pour
elle aucun refuge.

Pauvre ètre passif , on lui avait dit de
partir et elle s'était mise en route, obéissant
à la directive donnée. Son bui était d'attein-
dre M. Le Kermeur, et elle était venue jus-
qu'à lui...

Où voulait-on qu 'elle aille, maintenant?
Vers quelle destination porter ses pas ?

Il ne lui paraissait mème pas qu'elle eùt
à chercher autre part.

D'ailleurs les bois étaient sombres 'à cette
lieure. Déjà , le sentier ne s'y distinguali plus
et Ja montagne apparaissait dangereuse avec
ses pentes à pie et ses gigantesques échan-
ci'Lires.

Quant à Ja vallèe, séjour des hommes heu-
reux, des foyers tièdes, des habitations clo-
ses la nuit , un grand brouillard sombre l'en-
vàhissait peu à peu , et ses moindres recoins
s'ouataient de brume.

Bientòt , Ja montagne elle-mème s'enseveli-
rait d'ombre.

Une peur atroce fut en Noele : celle de pas-
ser la nuit dehors, perdu«e dans certe immen-
si té. Fri ssonn an te, les b ras croisés sur 'la
poltrirne, dans un geste d'instinoti ve défense,
elle se leva et regarda autour d'elle.

Bien que ses jambes fuissent raides et ses
pieds douloureux, abandoninant sur place &on
paquet, la jeune fille longe a l'enclos de pier-
res entassées qui bordaient , de ce coté, J'im -
iricuse propriété.

Les aboiements des chiens, dans leurs ni-
ches, signalèrent au passa,ge, sa présence
inquiétante en ces lieux.

Voyons, n'y aurait-il pas dans oette grande
demeure, un ètre hum ain qui aurait pitie
de sa détresse et la sauverait des ténèbres?

Jamais oomme en oette circonstance, elle
n'avait tant souffert d'ètre seule au monde.

Elle pensa à sa mère doni elle n 'avait
jamais connu les caresses.

Dieu ne pouvait pas permettre qu 'en son
paradis , une mère se désinté ressàt de l'enfant
laissée sur Ja terre.

De là-haut, cette mère lui devait protec-

Nos réparations
et revisions sont
garanties. Nous
sommes organi-
disposition, pen-

—— -7 La Fabrique de draps HVCC BSS ai!{jìien!& »(___ *-»,
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tion . Et l'orpbeline eut vers la morte cet ap-
pel désespéré :

« Oh! ma mère, ne m'abandonnez pas. Vous
qui' avez payé ma naissance de votre vie , pou-
vez-vous m 'oublier en une pareille détresse?»

Celle certi tude que sa mère morte avai t
enoore des devoirs à remplir vis-à-vis d'elle
lui fit dresser la tète vers le ciel, cornine si,
au-delà des nues, sou regard avait pu mon-
ter jusqu 'à Dieu et lui réclamer l'assistance
qu'il devait à toute créature humaine pour le
seni fait de l' avoir créée.

Des vers qu 'elle avait répétés autrefois , à
Fècole maternelle, revinrent à sa mémoire et
fu reni doux à son cceur.
Aux petits des oiseaux, Dieu donne la pàtine...
Laisse-t-il jamais ses enfants dans le besoin?

Phrases d'espoir qui , mal gré l'hostilité des
choses, lui faisaient croire à un secours inai-
teli du.

Dans la cour derrière la maison, Noele vii
un hangar rempli de paiile. Elle songea que,
l'obscurité venne, elle se glisserai! entre les
bottes et y reposerait chaudement, sinon tran-
quillement , car elle avait l'effroi instincti f des
ténèbres. .

Elle repéra bien l'endroit , puis elle revint
vers son paquet auprès duquel elle se rassit,
moins découragée de savoir où, à défaut
d'autre abri , elle pourrai t passer la nuit.

Un restant de pàin , que "Noèl tira de son
paquet , fut tout oe qu 'elle prit oomme nour-
riture. Elle en aurait volontiers dévoré trois
fois plus , mais c'était tout ce qui restait de
ses maigres provisions.

La jeune fille achevai t minutieusement de
ramasser les m'ictles tombées sur ses ge-
noux , quand , dans la penembre, une forme
féminine se dressa devant elle.

— Le maitre m'envoie vous chercher. Il a
dit que vous ne pouviez rester ici, cette nuit.
Vous dormirez à Montjoya .

L'orpbeline suivit tout naturellement la
femme oomme si elle s'attendait à celle tar-
dive cliari té... N'était-oe pas, au fond , le se-
oours divin qu'elle avait esoompté ?

Mais elle ne s'illusionnait pas; elle savai t
que les mèmes difficultés se dresseraient pour
elle le lendemain matin.

Pour l'instant , dans sa tète affaiblio par la
fati gue et la misere, une seule chose dominait

et Ja plongeait dans une beati tude : elle allait
coucher à l'abri... dans un lit... sous un toit,
auprès d'ètres civilisés et protégée contre les
bètes sauvages de la montagne mvstérieuse.

**
La vieille femme 1,'avait conduite dans la

cuisine.
— Tenez, réchauffez-vous. Je vous servirai

à manger tout à l'heure. Vous ètes fati guée?
— Beauooup... c'est la première fois que je

marche si longtemps, et c'est très dur, quand
on n 'en a pas l'habitude.

— Oui , le sentier est raide; mais l'autre
chemin est encore plus long.

— Il y a une autre route?
— Celle que suivent nos mulets pour des -

cendre clans la vallèe.
— Et, quand vous-mème désirez aller à

lloquebilliène , comment faites-vous?
— A pied, par la sente, ou à dos de mu-

let, par le second chemin... Je n'aime pas
le téle feri que.

Noele hocha lentement là tète.
— C'est tout un voyage que de descen-

dre dans la vallèe, remarqua-t-elle, mélan-
ooli quement.

— Oui , quand on le fait accidentellement.
Pourtant, nous avons un homme qui va tous
les malins, avec deux mules , au ravitaille-
ment. Il remontè, l' après-midi , pour apporter
le courrier , les journaux et les provisions,
et il ne trouve pas cette course journalière
un voyage extraordinaire.

— Mais les maìtres? interrogea l'orpholine.
— Quels maìtres ? fil brusquement la fem -

me en oessant de tourmen'ter ses fourneaux.
— M. Le Kernieur et sa famille?
La vieille dévisagea l'arrivante d'un air

soupeonneux, puis elle répondit assez sèche-
inent :

— 11 n 'y a pas de famille. Monsieur vit
seul à Montjoya.

— Tout seul? s'écria la jeune fi lle avec
surprise.

— Tout seni, répli qua la femme, de mau-
vaise gràce. Et je ne vois pas ce qu 'il y a
là d'extraordinaire!

Sion ton bourru rendit Noele à une prudente
réservé.

— Evidemment , fit-elle , conciliante. Je m'é-
tonne sans motif. Il me semblai t qu'une si
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grande maison devait contenir de nombreux
habitants.

— Ce n'est pas une necessité, et il est
plus tacite à un homme seni, qui aime ses
aises, d'habiter un vaste locai, qu'à une fa-
mille nombreuse de vivre tranquil le dans mie
seule pièce.

— Oli ! c'est certain! approuva la jeune
fille que cette sentenoe inattendue paru t a-
voir convaincue tout de suite.

La vieille était retournée à ses casseroles,
laissant Noele rèvasser devant le feu.

Celle-ci croyait comprendre maintenant le
refus oppose par M. Le Kermeur à sa dé-
marche de l'après-midi.

Cet homme, un misanthiope probablement,
se p laisait à vivre dans la solitude. Il avait
elidisi celle habitation, parce qu'elle était loin
de fonte civilisation, et comme perdile dans
l'immensité.

Par goùt , par caractère ou à la suite de
quelque gros chagrin , le chàtelain fuyait tout
voisinage. Peut-ètre mème oette vieille ser-
vante était-elle le seul élément féminin qui
vécùt à Montjoya.

Noele eut la tentaiion de poser la ques-
tion à la femme; mais, se rappelant le re-
gard étrange que oelle-ci avait fait peser sur
elle, tout à l'heure , elle préféra garder le
silence.

Bien lui en prit, car la servante n'ouvri t
plus la bouche de la soirée sauf pour inviter
l'orpholine à manger , puis à aller se cou-
cher.

(A. suivre)
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BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE :: LAUSANNE
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L 'HOMME DE SA VIE

Le dos appuyé au niur, elle restai t debout ,
les yeux cols, si pale qu'elle aurait attendri
le moins sensible des cceurs.

Mais l'homme ne faisait déjà plus attention
à ièlle. La tète replongée, à nouveau, dans
ses bouquìns, il paraissait avoir oublié la
présence de la visiteuse.

Oependant, comme celle-ci ne bougeait pas,
il appuya son doigt sur un bouton électrique.
Et, la servante accourue à son appel, il or-
donna:

— Reconduisez Mademoiselle.
Noele eut le désir de l'implorer. Elle ten-

dit Les mains vers lui, mais il ne la regar-
dait pas, et elle comprit oombien tonte in-
sistanoe serait vaine.

Alors, en titubant, elle suivit machinale-
ment la femme qui la reconduisai t dehors.

Quand la jeune fille, son paquet sous le
bras, se retrouva sur le bord du sentier ,
ses forces l'abandonnèrent tout à coup et elle
s'écroula, terrassée par la fati gue autant que
par sa déception.

Cet éerasement de tout son ètre lui fut
bienfaisant; quel ques larmes qu'elle versa
ensuite la soulagèrent de son énervement.
Bientòt elle put s'asseoir, et, la tète dans les
mains, elle essaya d'envisager sa situation.

Hormis Montjoya qu'on venait de lui in-
terdire, elle était éloignée de tout lieu habite
et dans l'impossibili té physique de gagner à
pied une autre habitation.

D'ailleurs, qu 'aurait-elle fait au Belvedére
ou à Roquebillière? Point n'était besoin de
sonder les flancs de son porte-monnaie pour
savoir qu'il ne oontenait plus de quoi payer
un gite.

D'un autre coté, son tuteur lui avait défendu
de reoourir à lui, et mème, en supposant
qu'il consentii encore quelque seoours, son
envoi parviendrait trop tard , oomme l'aide
des religieuses de l'orphelinat qu 'elle pour-
rait peut-ètre implorer.
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Tuteurs ei Echalas hpisés
Echalas mélèze blanc et rouge
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Simple-Robuste 
- Lon marcile

Prix Fr. 135."
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Nos livres !
(En vente au bureau du journal)

Le Problème de la vie devant la raison et
le catholieisme, par Louis Sullerot, prof , à
l'Ecole de St-Francois de Salle de Dijon.
Prix fr. 3.50.

Essai «fé monographie de Sierre , par l'ab-
bé L E .  Tansini. Prix fr. 2.50.

La Oontréie d'Ayen t, par le P. Sul pice Cret-
faz , capucin. Prix fr. 3.50.


